
d'un TàÂffÇdîS i> UH HàLLANoilS. gp

c^i'^^f^'i'^t "^t^^?*
•|>ar;fe(^u^Ies elle fbbja.

gucroit la Hollande, & en tcroit une de Tes Provinces puis-qu ato^ent la ^ollaiideifart. 1" i^des Orientale' ^eT

^«•enhtsW!*,u>& Jdâ'Àï'ilaqufellcr on à- vnlurtRbiyiétori^i V rent

îiri'^'t'^''''''"^"1î?
poiir^fMr faf rfoîeV'fétablir tousfes

Alliés, 6c devenir 1 Arbitre^ ae TEurop./ par Ton desintcres-
ftment plus encorô quc^par fes vidoircs.; La void tirée du

force dcfcnfirc des Etats en général. -^ a\5ur t^ù'un Etat foit
^ dans la torcc, il faut que fa gratdcur foit telle

, qu'il y ait
„ un rapport de la vitelTe «jjec jpqiwlle on peut exécutercontre
- lui quelque entrepnfe , & la prompitude qu'il peut em-

ployer pour la rendre vainc. Comme celui qui attaque
peut d abord paroitrç paitoiit,,]! faut que celui qui défend
puiflc fe montrer parto«t atfflx., .& par conféquent que Té.
tendue de TEtat foit^édiocrç , afin qu'elle Toit proportion-
née au degré de vftëff<^ que la Nature a donne^aux Hom-
mes pour fe transporteM'uri Ijéu à un autre La vraie
•puiffancc d'un Prince ncvcônfifte pas tant dans la facilité
qu il a a conquérir, que (fins la difficulté qu'il y a à l'atta-
quer, &, fi j'ofe parler ainfi , dans l'immutabilité de fa
con(iition. Mais 1 aggrandilTement des Etats leur fait mon-

» trcr de nouveaux côtés par où on peut les prendre. Ainfi
« comme les Monarques doivent avoir de la fageffe pour
, augmenter leur puiffançe, ils ne doive t pas avoir moins de
, ^4cnce afin de la. borner. En faifaiit cefler les iaconvé-

M

9>

»

91

S»

«

9
9)

9>

n


